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M. TISSERAND, Régisseur de la Danse à l'Opéra 



A l'Opéra LES 
PREMIERS PAS D'UNE DANSEUSE 

lll "Wlll Illllu» 

SA VIE D'ARTISTE (fin) 

LE DANSEUR 

Les élèves garçons sont traités dès le début comme les jeunes 
danseuses. Ils prennent leur leçon à 13 h. 30 dans une classe du 
8e étage, font de la figuration, répètent, passent leurs examens 
tout comme la danseuse. Lorsqu'ils sont admis dans le corps 
de ballet ils sont traités comme les hommes et ils prennent leur 
leçon de 9 h. du matin jusqu'à 10 h. 30 à la Rotonde. Ils ont cet 
avantage d'avoir des appointements légèrement supérieurs aux 
femmes, je me suis toujours demandé pourquoi, car il n'y a pas 
plus débrouillard qu'un danseur; les uns donnent des leçons de 
danse, d'autres font beaucoup de cachets et certains font un 
autre métier; j'ai connu des danseurs photographes, fabricants 
de tapis, abonneurs pianistes, comédiens; il y en a un qui a fait 
très longtemps le boniment au cabaret du Néant; enfin tous se 
débrouillaient pour augmenter leur matériel. C'est mon excel-
lent ami Gustave Ricaux qui est chargé de former les danseurs. 
Non seulement il possède un brio d'exécution, mais enseigne 
l'art chorégraphique en véritable maître; et grâce à son impul-
sion, il a rénové le danseur français que des ignorants avaient 
laisser tomber au dernier degré. 

LE MAITRE DE BALLET 

Le maître de ballet est l'élément principal du libraitiste. Il 
est plus auteur que l'auteur. Faisant de par son génie une 
œuvre qui n'existe qu'en partie sur le papier, il doit être avant 
tout un excellent metteur en scène. 

LE RÉGISSEUR DE LA DANSE 

Voilà le rôle le plus délicat de toute l'organisation dansante 
de l'Opéra; il est obligé d'assurer les répétitions, responsabilité 
au personnel pour le spectacle; il commence son travail en prin-
cipe de 13 h. à 18 h. 30 (bien souvent obligé de venir le matin), 
est au théâtre les soirs de jeux à 20 h.; s'il y a du ballet jusqu'à 
la fin, doit assurer la comptabilité du ballet pour les feux, reçoit 
toutes les réclamations (et Dieu sait s'il y en a), entend toutes 
les insolences; quant aux compliments et remerciements, il ne 
les entend jamais. 

CONCLUSION 

Actuellement, ce qui différencie le travail du corps de ballet 
de ce qu'il était il y a quinze ans, c'est le nombre considérable 
de représentations que donne l'Académie Nationale de Musique 
et de Danse. A cette époque, le nombre de représentations était 
fixé à 194; on ne jouait jamais en matinée, tandis qu'aujourd'hui 
le nombre en est illimité, puisqu'il y a des moments où l'on joue 
tous .les jours. 

Lors de la causerie démonstrative que je fis au Club du Fau-
bourg et qui avait pour sujet : comment on devient danseuse, 
le public m'a posé différentes questions, entre autres les sui-
vantes : Quelle est l'éducation musicale que l'on donne aux dan-
seuses à l'Opéra? 2° La méthode unique donne-t-elle des dan-
seurs ou des danseuses de tous caractères? 3" La danseuse peut-
elle avoir des enfants? A la première question, je répondis ceci : 
L'on ne donne positivement aucune éducation musicale aux en-
fants, sauf toutefois depuis que M. Jacques Rouché avait institué 
une école de rythmique, mais à cette école de rythmique, on y 

fabriquait beaucoup plus de fausses danseuses que l'on étudiait 
le rythme musical. 

Donc, il n'y a pas de classe proprement dite musicale à 
l'Opéra. Je reproche également qu'il n'y ait pas de classe où 
l'on étudierait \e théâtre, car enfin, la danseuse, en dehors de 
sa danse n'étudie pas assez le sentiment, et je pense qu'une 
classe de déclamation dramatique devrait être le complément de 
1 éducation de la danseuse classique. 

2e question : Oui, la méthode unique donne des danseurs ou 
des danseuses de tous caractères, car dès le jeune âge, il est 
souvent très difficile de définir dans quel genre ou dans quel 
caractère un artiste sera le mieux plus tard. Prenons comme 
exemple la comédie :' un jeune homme de 14 ans travaille les 
jeunes premiers classiques, mais au bout de trois ans d'études, 
le jeune homme se transforme, on s'aperçoit qu'il fera un excel-
lent Père Noble, croyez-vous que ses études précédentes lui 
auront nui? Non, au contraire. 

3° question'1: Enfin, la danseuse peut-elle avoir des enfants ? 
Comme toutes les femmes, ai-je répondu. Et elles en ont presque 
toutes. Mais.... il y a un mais; il vaudrait mieux qu'elle n'en 
ait pas, car la maternité, comme la maladie, sont nuisibles aux 
intérêts physiques de la danseuse. Ainsi, une danseuse ayant 
une grossesse et des couches qui l'obligent à s'absenter six mois; 
pour arriver à retrouver le niveau d'exécution chorégraphique 
qu'elle possédait précédemment, il lui faudra au moins un an 
de travail. Pour cette seule raison la maternité est nuisible chez 
la danseuse. 

L'on m'a demandé aussi pourquoi l'on obligeait les danseu-
ses à porter un corset. La seule réponse que j'ai faite à cette 
question, a consisté en un seul geste : j'ai sorti de ma poche 
un corset, qui en réalité n'en est pas un, puisque c'est une 
simple petite ceinture qui maintient les hanches et qui permet 
d'attacher les cordons des jupes. 

Pendant la guerre, dans toutes les salles de rééducation, l'on 
voyait afficher cette maxime « Vouloir c'est pouvoir ». Si je la 
reprend, ce n'est pas avec l'intention d'en faire une image à 
l'égard de la danseuse car il y a trop longtemps qu'elle s'en est 
inspirée. 

Voyez-vous, depuis vingt-neuf ans que je vis dans la danse 
et le théâtre, ce qui m'a le plus frappé c'est le manque de con-
naissances chorégraphiques de tous les critiques; à l'heure ac-
tuelle, un seul sait discerner un pas escamoté, un entrechat mal 
fait; pendant que tous jugent uniquement sur l'impression don-
née, pourquoi les jeunes qui veulent se créer une personnalité 
ne cherchent-ils pas à connaître cette merveille qu'est la danse 
d'Ecole. 

Il y a à Paris une trentaine de studios de danse classique. 
Le critique devrait assister de temps en temps à l'un de ces 
cours et je suis certain que le professeur se ferait une devoir de 
le documenter, car « Vouloir c'est pouvoir ». 

Je ne saurais terminer cet exposé sans apporter une pensée 
à celui qui m'enseigna la danse et qui me débuta le 24 mars 1897: 
Emile Stilb. 

Jean SCHWARZ, 

de l'Opéra. 



Un grand nombre de lecteurs de Dansons 
m'écrivent pour me faire part de la difficulté 
qu'ils éprouvent pour s'assimiler la simple mar-
che du « Charleston Nègre ». Les déboires 
qu'ils éprouvent me poussent à donner ici, au-
jourd'hui, la description d'une méthode progres-
sive et infaillible composée d'une série d'exer-
cices dont l'ensemble conduit à l'exécution des 
trois pas élémentaires du Charleston : la Mar-
che, le Simple Charleston et le Charleston sur 
place. 

Pour entreprendre ce travail dans les condi-
tions les plus favorables, placez-vous devant 
une glace afin de contrôler le travail de vos 
pieds, entre deux chaises dont les dos seront 
tournés vers vous, l'un, à votre droite, et l'au-
tre, à votre gauche, comme deux barres paral-
lèles. 

Prenez sur ces dossiers un point d'appui des-
tiné à maintenir votre équilibre durant tout le 
travail, et assemblez les talons, les pointes bien 
ouvertes. 

PREMIER EXERCICE 

Cet exercice est destiné à habituer vos pieds 
à travailler symétriquement. 

1er mouvement. — Ayant les talons assem-
blés et les pointes ouvertes, les pieds en équer-
re, donc, enlevez-vous sur les pointes, écartez 
les talons au maximum, bien symétriquement, 
et reposez-les sur le sol. 

2* mouvement. — Enlevez-vous sur les poin-
tes, joignez les talons, et reposez-les sur le sol. 

PREMIER EXERCICE 

Position 
de départ 

1" mouvement 

2e mouvement 

V 
/ 

Recommencez à volonté, lentement, en veil-
lant à écarter et rapprocher toujours également 
vos talons, à ne jamais rapprocher les pointes, 

Une métkode infaillible 

pour 

apprendre le Criarleston 

qui servent de pivot, et à bien reposer les ta-
lons après chaque mouvement, pour acquérir 
le sautillement indispensable à la bonne exé-
cution du Charleston. 

DEUXIEME EXERCICE 

Ces mouvements ne se présentent jamais 
lorsque vos deux pieds sont au sol, mais pen-
dant que l'un d'eux se déplace tandis que 
l'autre supporte tout le poids de votre corps. 
Ce deuxième exercice s'adresse à celui de vos 
deux pieds qui se déplace. 

Placez le poids de votre corps sur le pied 
droit. 

DEUXIEME EXERCICE 

Position 
de départ 

l" mouvement 

2" mouvement 

1er mouvement. — Soulevez le pied gauche 
en pliant légèrement le même genou et en écar-
tant le talon au maximum, comme dans l'exer-
cice précédent, mais sans vous occuper du pied 
droit, qui reste immobile. Vos deux pieds, le 
gauche en l'air, le droit sur le sol se trouvent à 
peu près parallèles et sur la même ligne, légè-
rement écartés. 

2" mouvement. — Reposez le -pied gauche en 
assemblant bien les talons joints et les pointes 
ouvertes. 

Recommencez plusieurs fois ces mouve-
ments, toujours du même pied, lentement. 

Faites le même exercice, ensuite, pour le 
pied droit. 

TROISIEME EXERCICE 

Cet exercice s'adresse au pied qui reste sur 
le sol et supporte le poids de votre corps. 

Placez le poids du corps sur le pied droit, 
dont vous ouvrirez bien la pointe et soulevez 
le pied gauche à hauteur du genou droit. 

1er mouvement. — Enlevez-vous sur la poin-
te du pied droit, pivotez sur cette pointe de fa-
çon à sortir le talon Vers la droite, au maxi-
mum, et reposez le talon sur le sol en pliant 
très légèrement le genou droit.  

2e mouvement. — Enlevez-vous sur la poin-
te une seconde fois, pivotez sur elle de façon 
à rentrer le talon dans sa position première et 
reposez le talon sur le sol, la jambe tendue. 

Recommencez plusieurs fois ces mouve-
ments, sans jamais reposer le pied gauche sur 
le sol, en veillant toujours à pivoter au maxi-
mum, à plier très légèrement le genou droit 
au premier mouvemérit, et reposer le talon à 
chaque, pour conserver le sautillement. 

Faites le même exercice, ensuite, pour le pied 
gauche. 

QUATRIEME EXERCICE 

Cet exercice est la mise en pratique simul-
tanée des deujjexercices précédents : il con-
siste à faire travailler en même temps le pied 
qui se déplace et celui qui reste au soi 

Assemblez les talons, tes pointes bien: ouver-
tes et portez le poids du corps sur le pi«d droit. 

TROISIÈME EXERCICE 

Position 
de départ 

\ 1er mouvement 

2° mouvement 

1er mouvement. — Enlevez-vous sur la pointe 
du pied droit en soulevant le pied gauche et 
pliant légèrement l,e genou gauche, écartez les 
deux talons au maximum, bien symétriquement, 
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et reposez le talon droit sur le sol en pliant 
très légèrement le même genou. 

2* mouvement. — Enlevez-vous une seconde 
fois sur la pointe du pied droit, pivotez dessus 
en joignant les talons et posez les deux talons 
sur le sol, les jambes tendues, les pointes ou-
vertes, comme au début de l'exercice. 

Recommencez plusieurs fois ces mouvements, 
toujours du même pied, lentement, en veillant 
toujours à écarter et rapprocher les talons éga-
lement, au maximum, et à les poser sur le sol 
après chaque mouvement, sans oublier de plier 
légèrement les deux genoux au premier mouve-
ment. 

Faites le même exercice, ensuite, en levant 
l'autre pied. 

CINQUIEME EXERCICE 

Ayant répété ce pas, de chaque pied, un 
nombre de fois indéterminé, exercez-vous à le 
faire deux fois de chaque pied pour obtenir la 
base du « Charleston sur place », puis une 
seule fois de chaque pied pour obtenir la base 
de la « Marche ». 

Répétez ceci longuement et lentement, sans 
oublier le moindre de mes conseils. 

SIXIEME EXERCICE 

Etant habitué à exécuter le double mouve-
ment des pointes en soulevant un pied il ne 
vous reste plus qu'à porter ce pied soit en 
avant, soit en arrière pour obtenir la marche et, 
en même temps, la base de tous les pas du 
Charleston. C'est le but de cet exercice. 

Assemblez les talons les pointes bien ouver-
tes. 

lor mouvement. — Enlevez-vous sur la poin-
te du -pied droit en soulevant le pied gauche et 
pliant légèrement le genou gauche, écartez les 
deux talons au maximum, bien symétriquement, 
et reposez le talon droit sur le sol en pliant 
très légèrement le même genou. 

2e mouvement. — Enlevez-vous une seconde 
fois sur la pointe du pied droit, pivotez dessus 

QUATRIEME EXERCICE 

/ \ 

Position 
de départ 

1" mouvement 

2' mouvement 

SIXIEME EXERCICE 

V 
/ \ 

/ 
t 

Position 
de départ 

1" mouvement 

2" mouvement 

3' mouvement 

/ 
\ 

/ 

et portez le pied gauche en avant en rentrant 
les deux talons, puis reposez le talon droit en 
posant le pied gauche en avant, les jambes ten-
dues et les pointes ouvertes, en gardant le poids 
du corps à droite. 

3° mouvement. — Recommencez le premier 
mouvement en reculant le pied gauche à la 
hauteur du droit. 

4° mouvement. — Reculez le pied gauche 
dans les mêmes conditions que pour l'exécution 
du deuxième mouvement toujours en gardant 
le poids du corps sfir le pied droit. 

Recommencez ces quatre mouvements en 
continuant à porter le pied gauche alternative-
ment en avant et en arrière avec le même soin 
que dans les exercices précédents. 

Exécutez le même exercice pour le pied droit, 
mais en commençant celui-ci en arrière, pour 
porter votre pied droit alternativement en arriè-
re et en avant. 

4e mouvement 

ENTRAINEMENT 

Les exercices sont terminés. Vous possédiez 
déjà les bases de la marche et du Charleston 
sur place ; le 6° exercice vous donne celle du 
Charleston simple, que vous obtenez en unis-
sant à la suite les 4 mouvements du pied gau-
che et les 4 mouvements du pied droit. 

Abandonnez les chaises et, en partant de 
l'extrémité de la salle, commencez la marche 
en avant en partant du pied gauche, lentement. 

Travaillez de la même façon la marche en 
arrière. 

Reprenez aussi le Charleston sur place et le 
Charleston simple (sans chaises), faites le tout, 
progressivement, de plus en plus vite, exercez-
vous à tourner, et enchaînez à volonté. 

(Reproduction réservée.) 
Professeur A. PETER'S. 

Dans les présents schémas le pied qui se dé-
place et n'est pas en contact avec le sol est 
figuré en traits pointillés, l'autre est figuré en 
traits pleins. 

Ayant acquis ce principe, le lecteur compren-
dra aisément les autres pas de Charleston, dont 
la théorie paraîtra dans les prochains numéros 
de « Dansons ». 

A. P. 

par A. PETER'S 
TOUTES LES DANSES EN VOGUE CENT PAS CLASSIQUES OU DE FANTAISIE! 

France : 2 fr. 50 envoi franco. — Etranger : 2 fr. 15. 

La Direction de " Dansons " prie instamment les lecteurs ou abonnés habitant l'Etranger de 
joindre à toute demande de leur part, nécessitant une réponse, un coupon international d'af-
franchissement de 1 fr. 50. 

Etant donné en effet l'augmentation dernière des tarifs postaux, la Direction de " Dansons " 
s'excuse de ne pouvoir répondre qu'aux lettres contenant le montant de l'affranchissement pour 
sa réponse. 
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UNE UEÇCN 
DE DANSE 

LA JAVA 
(Suite) 

ARRET BERCEUSE 

pour passer de la valse à gauche à la valse à droite 

PAS DU CAVALIER 

Placez-vous face à la direction ; assemblez les talons et préparez-
vous à partir du pied gauche. 

1ER temps. — Glissez le pied gauche en avant en commençant à 
tourner vers la- gauche et comptez « un ». 

2* temps. — Glissez le pied droit devant le gauche en en rentrant 
bien la pointe de façon à continuer de tourner et comptez « deux », 
mais gardez bien le poids du corps sur votre pied gauche. 

3e temps. — Marquez un temps d'arrêt en comptant « trois ». 
La figure 9 représente ce pas. 

ENCHAINEMENT 

Lorsque vous avez terminé un pas de valse à gauche, vous vous 
trouvez face à la direction, comme au début de ce pas, et vous êtes 
prêt à partir du pied gauche en avant : vous êtes donc placé pour faire 
un arrêt-berceuse. Celui-ci terminé, vous êtes prêt à commencer 
la valse à droite, puisque tout le poids de votre corps est sur votre 
pied gauche. 

Vous entamez donc la valse à droite. 

Départ Arrivée 

Arrivée 

FIG. 10 
Pas de la dame 

Départ 

Fie. 9 
Pas du cavalier 

PAS DE LA DAME 

Tournez le dos à la direction, assemblez les talons et préparez-
vous à partir du pied droit 

1" temps. — Glissez le pied droit en arrière en commençant à 
tourner vers la gauche, et comptez « un ». 

2E temps. — Glissez le pied gauche derrière le droit en en sortant 
bien la pointe de façon à continuer à tourner et comptez « deux », 
mais gardez bien le poids du corps sur votre pied droit. 

3e temps. — Marquez un temps d'arrêt en comptant « trois ». 
La figure 10 représente ce pas. 

ENCHAINEMENT 

Venant de terminer un tour de valse à gauche, placez votre arrêt-ber-
ceuse en partant du pied droit et vous serez tout naturellement prête à 
reprendre la valse à droite en partant du pied gauche. 

PAS DE FANTAISIE 
LES GRANDS GLISSES 

Ces glissés se placent en avant, pour le cavalier, en arrière, pour 
la dame, et remplacent les pas courus entre deux séries de valse. 

Chaque pâs comprend 3 temps, soit une mesure de musique. 

Départ Arrivée 

1 

; ! V 
Arrivée 

FIG. 12 

Les grands glissés en arrière 

Départ 

FIG. 11 

Les grands glissés en avant 

LES GRANDS GLISSES EN AVANT 
PAS DU CAVALIER 

Assemblez les talons, face à la direction à suivre et préparez-vous 
à partir du pied droit. 

1ER temps. — Glissez fortement le pied droit en avant en comptant 
« un ». 

2E temps. — Assemblez le pied gauche en comptant « deux ». 
3" temps. — Marquez un temps d'arrêt en comptant « trois », et 

en gardant le poids du corps sur le pied droit. 
Et répétez les mêmes mouvements en partant du pied gauche. 
lor temps. — Glissez fortement le pied gauche en avant en comp-

tant « un ». 
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2' temps. — Assemblez le pied droit en comptant « deux ». 
3» temps. — Marquez un temps d'arrêt en comptant « trois » et.en 

gardant le poids du corps sur le pied gauche. 
Et recommencez en partant à nouveau du pied droit. 
Lorsque vous avez fait ce pas un nombre pair de fois, vous êtes 

prêt à recommencer la valse en tournant à droite, et lorsque vous en 
avez exécuté un nombre impair, vous êtes prêt à commencer la valse 
en tournant à gauche. 

Reportez-vous à la figure 11 qui représente deux grands glissés 
en avant, le premier, du pied droit et le second, du gauche. Les flèches 
numérotées 1 et 2 représentant le premier glissé (1™ mesure) et les 
flèches numérotées 4 et 5, le second glissé (2e mesure); le 3e et le 
6e temps, temps d'arrêt, ne sont pas représentés. La simplicité des 
mouvements nous dispense de tout autre commentaire. 

LES GRANDS GLISSES EN ARRIERE 
PAS DE LA DAME 

Tournez le dos à la direction à suivre; assemblez les talons, et pré-
parez-vous à partir du pied gauche : 

1" temps. — Glissez fortement le pied gauche en arrière en comp-
tant « «n ». 

2" temps. — Assemblez le pied droit en comptant « deux ». 

3e temps. -F* Marquez un temps d'arrêt en comptant « trois » et 
■en gardant le poids du corps sur le pied gauche. 

Et répétez les mêmes mouvements en partant du pied droit. 
1" temps. — Glissez fortement le pied droit en arrière en comp-

tant « un ». 
2T temps. — Assemblez le pied gauche en comptant « deux ». 
3" temps. — Marquez un temps d'arrêt en comptant « trois » et en 

gardant le poids du corps sur le pied droit. 
Et recommencez eni partant à nouveau du pied gauche. 
Lorsque vous avez exécuté un nombre pair de ce pas, vous êtes 

prête à recommencer la valse à droite, et après un nombre impair, 
vous êtes prête à entamer la valse à gauche. 

La figure 12 représente deux grands glissés en arrière ; le pre-
mier, du pied gauche et le second du pied droit. 

Les flèches 1 et 2 représentent le premier glissé (lrn mesure) et 
les flèches 4 et 5, le second glissé (2e mesure) ; le 3e et le 6e temps, 
temps d'arrêt, ne peuvent être représentés. La simplicité des mouve-
ments nous dispense de tout autre commentaire. 

Voici les pas fondamentaux de la Java. Quelques autres fantaisies 
la décorent ; nous y reviendrons dans les prochains numéros. 

Professeur A. ' PETER'S. 

LE CHARLESTON ACTUEL 
(Suite) 

CHARLESTON SUR PLACE 
Ce pas consiste à faire deux pas de marche de chaque pied, mais 

sur place, en marquant le pas, et en faisant le premier légèrement de 
côté (à gauche pour le pied gauche, à droite pour le pied droit), sans 
oublier chaque fois les mouvements des pointes et le sautillement. 

PAS DU CAVALIER 

1" temps, —- Soulevez le pied gauche, sans l'avancer ni le reculer, 
en fermant les deux pointes et sortant les talons, puis le reposer en 
assemblant, pointes ouvertes, en gardant le poids du corps à droite 
et en comptant « un », 

2" temps. — Soulevez à nouveau le pied gauche en fermant les 
pointes et sortant les talons, puis reposez-le en assemblant, pointes 
ouvertes, mais en portant cette fois le poids du corps sur ce pied 
gauche et ert comptant « deux ». 

FIG. 5 FIG. 6 
Mouvements du pied gauche Mouvements du pied droit 

3e temps. — Soulevez le pied droit, sans l'avancer ni le reculer, en 
fermant les deux pointes et sortant les talons, puis le reposer en assem-
blant, pointes ouvertes, en gardant le poids du corps à gauche et en 
comptant « trois ». 

4* temps. — Soulevez à nouveau le pied droit en fermant les pointes 
et sortant les talons, puis teposez-Ië ert asSemblarttj pointes ouvertes, 
mais en portant cette fois le poids du corps sur ce pied droit "et en 
comptant « quatre ». 

Reportez-vous à la figure 5 qui représente la première moitié du 
pas et remarquez que le premier temps est seul représenté, car le 

second est composé identiquement des mêmes mouvements et les em-
placements se recouvrent exactement. Les flèches numérotées 1-1 
représentent le premier mouvement du temps, celui que vous exécutez 
avant de compter, et les flèches numérotées 1-2 représentent le second 
mouvement, celui que vous exécutez en comptant « un ». 

Recommencez une seconde fois, portez le poids du corps à gauche 
et portez-vous à la figure 6 qui représente la deuxième moitié du pas, 
faites les mêmes remarques que pour la figure S et exercez-vous jus-
qu'à réussite complète. 

PAS DÉ LA DAME 

Vous exécutez le même pas que le cavalier, mais en commençant 
par les deux mouvements du pied droit pour terminer par ceux du 
gauche. Reportez-vous donc à la théorie décrite pour le cavalier, mais 
en exécutant ces 4 temps dans l'ordre 3, 4, 1, 2 et lisez la figure 6 en 
premier lieu pour terminer par la figure 5. 

MEME PAS EN TOURNANT 
Ce pas, sur place, sans tourner, ne se répète guère plus de deux 

fois, mais il se fait surtout en tournant, comme le « Single Charleston » 
décrit dans notre dernier numéro. 

Pour réaliser ce pas, ne modifiez rien aux mouvements que vous 
venez d'apprendre à exécuter sans tourner ; vos mouvements de pieds 
sont identiquement les mêmes, mais vous observez simplement, en 
même temps, d'avancer légèrement, et de façon continuelle, votre 
épaule gauche de façon à tourner le corps régulièrement vers la droite. 

N'exagérez pas l'importance de ce mouvement tournant : il vous 
suffit de tourner d'un quart de tour à droite sur chaque pas de « Char-
leston sur place », ce qui revient à dire que vous exécutez un tour 
complet sur vous-même en quatre pas de « Charleston sur place » 
(soit 8 mesures de musique). 

Veillez, bien entendu, à ne pas recommencer un second tour sur 
vous-même afin de ne pas vous éterniser dans un pas qu'il est bon de 
ne pas répéter exagérément. 

(A suivre.) Reproduction réservée. Professeur A. PETER'S. 
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DANJONJ ! 

CENE 
AU PALACE 

Pal ace aux ' emmes 

Voilà un bien joli spectacle, et si gai, si en-
traînant, que, malgré le nombre et l'importance 
des tableaux, on a la surprise de le trouver 
trop court. L'ingéniosité et le goût de M. Henri 
Varna, la personnalité de vedettes telles que 
Jenny Golder, Dranem, Pilcer, Spadaro, ani-
ment d'un bout à l'autre cette revue. 

Le prologue nous montre, dans une fraîche et 
acide symphonie en vert, noir et blanc, Mont-
martre en proie à l'invasion nègre, les Pierrettes 
de Willette chassées par des Pierrots métis et 
des Parisiennes ayant emprunté les grâces exo-
tiques de Joséphine Baker. Dès ce tableau mou-
vementé, entrent en danse les quatre troupes de 
girls du Palace : French Beauties, Ballerines de 
Bigiarelli, Fisher Girls, Palace Beauties, con-
duites à la conquête du public par les belles 
danseuses de Birac et Napierska, et la char-
mante Franvils. Les danses nègres amènent 
assez naturellement en scène un couple de 
joueurs de banjo qui sont aussi bons acrobates 
que musiciens adroits, Doris et Walker, dont le 
numéro est fort applaudi. Puis, c'est une prairie 
tout entière qui se fleurit de jambes dansantes 
et de fleurs au cœur de flamme, parmi les-
quelles Mme Gamsakourdia, représentant la 
Marguerite, exécute une élégante variation de 
ballet classique ; après quoi, Mme Gamsakour-
dia et M. Demidoff nous rendent ensemble cette 
entraînante bacchanale qui a été si souvent co-
piée par la suite. Une fantaisie espagnole, qui 
nous permet d'admirer aux jeux de la rampe 
les beautés rivales de Mlles de Birac et Na-
pierska, termine cette sorte d'exposition choré-
graphique, rappelant des thèmes connus. 

Le fantaisiste et parodiste musical Spadaro, à 
peu près tel que nous l'avions vu à l'Empire, 
sauf une chanson d'entrée, Dixie Land, où il 
imite adroitement les chanteurs-danseurs d'ou-
tre-Atlantique, obtient un franc succès. 

Dranem, le bon Dranem, est superbe comme 
à l'ordinaire et attendrissant dans son tour de 
chant qui nous rappelle les beaux soirs de l'El-
dorado. 

La vedette et véritable animatrice du spec-
tacle est l'exquise Jenny Golder qui se dépense 
avec frénésie et soit quelle chante, danse ou 
même ne fasse que paraître, éclaire la scène et 
donne aux différents tableaux une vie surpre-
nante. 

L'impeccable, l'élégant Pilcer reste égal à lui-
même, et nul ne sait mieux que lui danser le 
plus échevelé des Charlestons en restant irré-
prochable dans un habit parfaitement bien cou-
pé et fleuri à la boutonnière. 

A lui reviendra peut-être un jour la gloire 
d'avoir lancé à Paris la nouvelle danse à la 

Mlle CAPRY 
Première danseuse de la Gaité-Lyrique 

mode, le « Black Bottom », qui, nous disent 
les augures, fera fureur cet hiver dans les sa-
lons... et ailleurs. La grande nouveauté con-
siste à frapper en cadence... le bas des reins. 

AU MOULIN-ROUGE 
Mo ntmartre aux N ues 

Le Moulin-Rouge ne s'est pas contenté, pour 
rendre quelque fraîcheur à son spectacle, de 
nous présenter sous un autre titre une nouvelle 
version de sa revue d'hier, dont on n'a pas ou-
blié le brillant succès ? C'est une revue toute 
neuve que u Montmartre aux Nues ». Il n'y 

faut pourtant pas chercher de grandes surpri-
ses. Les tableaux se déroulent, agréables 
somptueux, les scèhes succèdent aux danses et 
aux chansons, sans que des trouvailles excep-
tionnelles viennent rompre l'heureuse applica-
tion d'une formule éprouvée. 

Nous avions vu dans la revue précédente une 
forêt en flammes; ici nous avons l'éruption d'un 
volcan ; les Jackson Girls et les Lancashire 
Lads animent de leurs évolutions rythmées les 
[ensembles et les intermèdes ; des défilés écla-
tants nous montrent tour à tour « Les Fleurs 
du Mal », interprétation singulièrement auda-
cieuses de quelques titres de poèmes de Baude-
laire ; les « Bains » à Sparte, en Perse, au 
Japon, à New-York ; les « Heures de la Pari-
sienne », les « Traines Fantastiques » ; les 
« Refrains de José Padilla », accompagnés au 
piano par l'auteur en personne ; les « Châles 
à Franges » et n'oublions pas le joli défilé des 
« Sports à la Mode » — la Pêche, la Chasse, 
le Golf, la Pelote basque — dont le prologue 
de la revue nous offre de suite la claire et 
amusante vision. Je ne tenterai pas de décrire 
les merveilles nouvelles réalisées par les cos-
tumiers, sous la direction de. Mistinguett, dont 
on retrouve en maint détail l'esprit fantastique 

,et la grâce aventureuse ; c'est un chatoiement 
le couleurs franches, depuis le prologue rouge 

let blanc, avec des touches de vert et de jaune, 
jusqu'aux tons chauds du tableur de « Valen-
cia », où l'on voit évoluer tout un peuple de 
cueilleuses de fruits gracieusement coiffées de 
foulards que le citron et l'orange se partagent 
avec mollesse. 

Des danses font applaudir Mlle Devilder, 
svelte et parfait travesti, tantôt avec Mlle Bal-
dini, tantôt avec Mlle Colette Damy ; un ro-
buste porteur, M. Drosdoff, fait admirer sa 
belle stature et le ballet Spark, que nous avions 
vu sur la scène de l'Olympia, est utilisé avec 
discernement dans divers épisodes. 

Quant à la troupe des danseurs russes Elt-
zoff, eile soulève l'enthousiasme d'un public qui 
semble pour l'ordinaire assez apathique et peu 
enclin à manifester, mais ce spectacle ne peut 
surprendre un habitué des spectacles de va-
riétés qui avait eu l'occasion de voir les Eltzoff 
à l'Empire et qui connaissait leurs mérites. 

Nous avons au cours de la soirée applaudi 
avec plaisir l'exquise Gina Palerme qui chante, 
danse et évolue avec grâce. 

Mie Armandi Banu est une belle et inquié-
tante danseuse orientale qui joue avec un énor-
me python vivant. 

ë 
Un ligne sautée dans le numéro de Dansons 

contenant la théorie du Fado (N" de Septembre); 
nous a empêché de publier le nom et l'adressé 
de l'auteur : M. Gaspar, professeur, 18, ruj 
Guienne, à Bordeaux. 
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Terpsichore 

au Tkéâtre 

et au Dancing 

u ne Etoile américaine Je 9 am, DORIS NIRDLINGER, 
chante et danse le Charleston 

Dans un grand hôtel de l'avenue Kléber, chambre 379, je frappe, 
une voix enfantine répond : Step in (entrez). 

La petie Denise Nirdlinger est là, étendue sur son lit avec sa pou-
pée, en train de regarder des magazines illustrés. 

La secrétaire tape à la machine devant la fenêtre. 
Doris m'accueille avec un gracieux sourire : How do you do... Elle 

me tend la main sans aucune gêne ni affectation, et aussitôt après 
m'offre des bonbons. 

Ses connaissances en français se bornent à oui, non, bonjour et 
merci. 

Doris Nirdlinger a 9 ans, ses parents sont des gens très modestes. 
Le père est employé au Mont de Piété de Bronx, un quartier de New-
York; ils n'ont pu l'accompagner à 'Paris et elle est venue seule avec 
le président de l'Association américaine des enfants de théâtre : 
M. Harry A. Schulman. 

C'est une jolie petite fille brune, au type israélite accentué, à la 
mine très éveillée et sympathique. 

Elle danse et chante sur des airs de jazz et a tenu l'affiche pendant 
douze semaines dans le plus grand Music-Hall de New-York, le Winter 
Garden. 

C'est sa mère qui lui a appris à danser et à chanter ; parce qu'elle 
le voulait insiste-t-elle. 

Elle va à l'école des Enfants de Théâtre, à New-York ; à 9 ans 
elle est déjà dans la classe .des enfants de 13 à 14 ans ; elle aime beau-
coup travailler et s'intéresse à tout, même à la politique ; elle m'a 
demandé ce que je pensais du nouveau gouvernement. 

Ce qui l'a le plus séduite à Paris, c'est, me dit-elle froidement, 
Montmartre. 

J'apprends alors qu'elle a fait un Night Tours en auto-car à Mont-
martre et que cela l'a beaucoup frappé. 

Mais ce qu'elle préfère avant tout, c'est danser et chanter, expli-
que-t-elle, et peut-être aussi nager. 

Et alors ce petit bout de femme s'est mis à chanter et à danser, 
accompagnée au piano par le chef d'un grand jazz américain. 

Elle chante les deux dernières scies américaines What does little 
weetic want ? (Que veut mon petit cœur ?) et Round-a-bout way to 
Heaven.) Le manège du paradis), avec une voix surprenante pour une 
si petite fille, forte, sûre, juste, avec une connaissance du rythme et 
des nuances du jazz tout à fait extraordinaire. 

Puis elle les dansa. Ce fut un régal de voir Doris danser le Char-
leston, non pas le Charleston dégénéré que nous voyons dans les dan-
cing, mais une danse toute de grâce et de souplesse, exécutée avec 
des gestes et des jeux de physionomie d'un comique irrésistible. 

La petite star en dansant n'a pas du tout l'air d'exécuter un tra-
vail: elle s'amuse, et on est obligé de l'arrêter, sans quoi elle conti-
nuerait tout l'après-midi. 

Doris Nirdlinger ne vient pas en France chercher des engagements. 
Elle vient seulement parce qu'elle a été désignée parmi tous les enfants 
de théâtre, pour faire un voyage en Europe et danser devant les sou-
verains d'Angleterre, de Belgique et d'Italie. 

Elle vient aussi de danser devant M. Doumergue. 
Claude GASPAR. 

Le Championnat Internationnal de Danse pour 192(3 

L'Union Syndicale des Professeurs de Danse et d'Education 
physique prend l'initiative, cette année, du Championnat Interna-
tional de Danse, créé en 1924 par l'Académie des Maîtres de 
Danse de Paris. 

A vrai dire, l'organisateur du tournoi est le même. M. Jean 
Schwarz assura en effet le plus gros travail, avec la participation 
effective du Bureau du Syndicat et la collaboration précieuse de 
tous les membres, qui viennent seconder leurs dirigeants utile-
ment. 

I e Championnat International aura lieu au Coliséum, 65, rue 
Rochschouart, du 15 au 20 novembre 1926. Il convient de louer le 
Bureau du choix de cet établissement qui vit disputer, en 1923, le 
Championnat du Monde organisé par Comœdia, l'un des plus beaux 
tournois que nous, ayons connus depuis la guerre. 

Le Championnat comprendra trois catégories : Professionnels, 
Amateurs, Professeurs de danse. 

Les danses au programme des épreuves sont : Tango, Fox-Trot, 
Boston, Paso Doble. 

Une épreuve spéciale est créée pour le Charleston sous le nom 
de « Coupe du Charleston ». 

Des prix en espèces seront attribués aux professionnels, et des 
prix en nature aux amateurs. 

L'inscription est gratuite, mais une amende est imposée en cas 
de défection. 

Les épreuves auront lieu, en soirée, les jours suivants : 
Epreuves éliminatoires : lundi 15, mardi 16, mercredi 17. 
Demi-finales : jeudi 18, vendredi 19. 

Finales : samedi 20. 
Nous croyons pouvoir annoncer que le prix d'entrée du Coli-

séum sera réduit pour les membres du Syndicat, de l'Académie des 
Maîtres de Paris et de l'Union des Professeurs de Danse. 

Nous espérons vivement, avec tous les lecteurs de Dansons, 
que M. André de Fouquières acceptera de présider le jury de ce 
Championnat, qui promet d'obtenir le gros, le très gros succès. 

Le bruit court que plusieurs anciens champions sont décidés à 
tenter leurs chances : on m'a cité Catalan (champion 1923-24-25), 
Ara (champion 1923-24), Pierre Ledoigt (champion 1925), Lerner 
(premier grand-prix 1923), etc.. Kléber n'hésitera pas à concourir, 
et César Leone, le plus fidèle concurrent, champion depuis 1921, 
ne laissera pas passer semblable fête sans y participer. 

Les inscriptions son reçues chez tous les membres de l'Union 
Syndicale, au Coliséum et dans les bureaux de Dansons ! 

Le Championnat International étant tout nouvellement projeté, 
ces renseignements, quoique précis, sont encore incomplets et nous 
les développerons avec soin dans le numéro de Novembre. 

A. PETER'S. 



LE SOIR (Georges Emmanuel). 

Le Val-Step détrônera-t-il le Charleston ? 

Le congrès annuel des professeurs de danse américains a adopté, 
dans sa dernière séance, le « val-step », après que Miss Croper le dansa 
devant les membres de l'assemblée. 

Le « val-step » est en six-huit, mesure qui n'était plus en usage en 
Amérique depuis 1910. 

Le but du Congrès, en adoptant la nouvelle danse, aurait été, dé-
clare-t-on, de supplanter le charleston. 

Mais les honorables congressistes n'ont oublié qu'une chose : c'est 
que jamais aucun congrès de professeurs n'a pu réussir à imposer au 
monde la moindre danse. 

On l'a bien vu en Europe où depuis cinq ou six ans les maîtres à 
danser ont essayé de lancer une bonne quinzaine de danses comme la 
houpa-houpa, la patinette et autres balancello qui devaient remplacer 
le fox-trott. Aucun n'a réussi. 

Et tout d'un coup, des faubourgs nègres de New-York surgit le char-
leston qui, bientôt, se propagea dans le monde entier... 

Son triomphe est maintenant assuré. Mais son règne ne fait que com-
mencer... Dans quatre ou cinq ans, en dehors des écoles de danse, naîtra, 
sur un rythme neuf, une danse nouvelle, et les professeurs n'auront qu'à 
l'adopter — en retard comme toujours, de quelques mois, sur les ama-
teurs. 

Codifier et styliser les danses nouvelles, c'est tout ce que peuvent 
faire les congrès officiels de professeurs de danse. Et ce n'est déjà pas 
mal. 

COMŒDIA. 
La chorégraphie française en Amérique 

M. Léo Staats, maître de ballet au Théâtre national de l'Opéra, sera 
de retour d'Amérique au début de la semaine prochaine. 

M. Léo Staats était parti aux Etats-Unis chargé d'une mission offi-
cielle par l'Association française d'expansion et d'échanges artistiques. 

Ses cours et conférences ont été suivis par un très grand nombre 
de professeurs et de professionnels ainsi que par des membres de la 
haute société new-yorkaise. Un peu partout, déjà, ces professeurs en-
seignent maintenant selon les méthodes françaises dont ils affirment 
partout l'excellente technique. 

M. Léo Staats espère faire mieux encore. Il a accepté un contrat 
comme maître de ballet « Producer » au Roxytheater, dont le direc-
teur, M. Rothafel, est un grand ami de la France. Ce théâtre, actuelle-
ment en construction, sera terminé vers la fin de cette année. Notre 
compatriote Maurice Jacquet en sera le directeur de la musique. 
M. Léo Staats y disposera de 80 danseurs et danseuses, non compris 
les étoiles qui pourraient être spécialement engagées. 

Ce théâtre contiendra 6.200'places et jouera trois fois par jour. 
C'est donc plus de 18.000 personnes qui pourront voir et entendre 
journellement des conceptions françaises. 

L'effort de M. Léo Staats peut être riche de conséquences heureuses 
pour l'art français et avoir une importante répercussion sur les idées 
et les modes américaines. 

COMŒDIA. 
Les danses saines et suisses 

Un confrère suisse publie un entrefilet effarant sur la danse mo-
derne. Le titre, à lui seul, s'il ne vaut pas un sonnet, vaut bien un long 
poème. Oyez plutôt: « Les danses saines et suisses ». Et maintenant, 
savants chorégraphes, danseurs mondains ou simples amateurs, prêtez 
à votre harmonieux censeur une oreille attentive. 

Afin d'enrayer l'épidémie des danses malsaines, le comité de la 
Société des danses artistiques suisses prie sérieusement les tenanciers 
de salles de danses et entrepreneurs de bals privés ou champêtres d'im-

poser aux musiciens de ne jouer uniquement que les danses locales 
ou danses du pays suisse — sommes-nous des nègres ou sommes-nous 
des Suisses? 

Les danses modernes sont si pauvres et si fausses, engendrent une 
telle paresse et ignorance que l'on voit des couples se dandiner d'u'ne 
seule monotone manière sans se soucier des rythmes musicaux qui, il 
faut hélas ! le constater, sont tous à peu près, comme on dit, « du 
même tonneau ». 

Valses, scottishes, mazurkas, polka piquée, ziberli, croisée, monfe-
rine, voilà les danses de chez nous — mais, direz-vous, les jeunes ne 
les savent pas! c'est tant pis pour eux, mais lorsqu'ils auront vu les 
aînés les danser pleins de joie et d'entrain, ils les auront vite apprises 
et ne le regretteront pas. Comme encouragement, citons le célèbre 
milliardaire américain Ford qui' vient d'avoir le même but et la même 
idée : revenir aux anciennes danses parce qu'elles sont saines et inté-
ressantes, En Valais, la Société du Vieux-Salvan est un modèle : là, 
les meilleurs danseurs et-danseuses ont pour plusieurs dépassé la 
cinquantaine. 

Cet effort est non seulement moral, il est encore patriotique. 
Ah! que voilà du bel humour! On ne sait donc pas, en Suisse, que 

la valse — pour ne parler que d'elle — fut honnie, bannie, critiquée, 
jugée malsaine au temps où Musset souhaitait que nos duchesses 
eussent la grâce... des bouviers allemands. 

Mais, au fait, une danse malsaine... Keskessé-Ksa? ? Des pas cho-
régraphiques qui ne font pas songer à la bagatelle? Une musique-qui 
n'énerve pas les petites filles? Suivant son humeur, chacun met ce 
qu'il veut dans un air de danse et Terpsichore fut toujours plus chaste 
que les danseurs... Il est vrai qu'elle est, de marbre. 

Revenir aux danses anciennes? Mais c'est fait. Toutes les danses 
nouvelles sont des déformations de pas anciens. 

Seul « le pas des patineurs » restera immuable, et c'est tant mieux 
pour le franc suisse et pour les vétérans du Vieux-Salvan qui, les 
épaules chargées d'un demi-siècle, ont encore le temps et le goût 
de la danse. 

J.-P. L. 

LE NOUVEAU SIECLE (Le Piéton). 
La danse roulée 

Comme il y a des sleeping-cars (en anglais : wagons-lits) et des 
wagons-restaurant, il y aura bientôt sur les chemins de fer d'Amérique 
des « dancing cars » (en américain : wagons où l'on danse). 

Cela me paraît une excellente idée. Il est déjà fort amusant de 
prendre un repas dans les voitures spéciales : on court après le pain 
qui tombe, après l'œuf dur qui roule, après la eôtelette qui fiche le 
camp ; on verse son vin dans la poche du voisin et son eau minérale 
dans le décolleté de la dame d'en face; le maître d'hôtel s'agrippe 
à votre veston et le garçon s'assied sur vos genoux ; enfin le repas est 
d'un mouvementé et d'un imprévu auxquels ne peut certainement as-
pirer le déjeuner monotone ou le dîner somnolent que l'on prend dans 
une simple salle à manger. 

Danser sera encore plus agréable et plus drôle. Les cahots violents 
du train donneront le rythme avec une autorité telle qu'il sera impos-
sible de ne pas danser en mesure. On se dansera réciproquement sur 
les pieds, de sorte que chacun verra trente-six chandelles, et cette 
richesse d'éclairage donnera à la fête un incomparable éclat. Et sans 
doute une danse nouvelle surgira-t-elle, spécialement réservée à ces 
dancings mobiles : « la carambole ». Ce sera, nécessairement, roulant! 

Il y a déjà, dans les trains des Etats-Unis, le wagon où l'on se 
coiffe et le wagon où l'on prend son bain. Il faut espérer que l'on ins-
tituera bientôt le wagon où l'on se dispute, le wagon où l'on se fait des 
excuses, le wagon où l'on fait le saut périlleux... jusqu'au jour où un 
inventeur de génie fera adopter le wagon où l'on ne fait rien. Et on 
trouvera peut-être que c'est le plus réjouissant. 



124 

La M©ÛE 
Manteaux d'Automne 

LONGS OU TROIS-QUARTS ? 
De tout temps, le manteau exista, sa forme a varié une infinité de 

fois, selon l'époque, le climat, la nature du tissu. Cape dans le centre 
Europe, chaud manteau fourré au Nord, vaporeux kimono en Orient, 
pluvial ou chape à pluie en Occident, châle ou fichu au Sud, le manteau 
fut, de tout temps, non le complément mais le premier sujet de la 
toilette. 

Robe en crêpe de Chine blanc, incrustée de satin cerise 

D'abord il servit à couvrir les autres vêtements et les artisans de 
l'antiquité ne cherchèrent point à le garnir, puisque protégeant contre 
la pluie et le soleil il se retirait aussitôt au seuil du logis. 

Ce fut la broderie qui couvrit le manteau de son réseau d'arabes-
ques sans fin, et l'on peut citer maints cas où les peuples restés pri-
mitifs de nos jours, tels que les Esquimaux, les Lapons, ont trouvé 
le moyen sur la peau et la fourrure de leurs manteaux grossiers et 
protecteurs, de passer des fils d'or et d'argent qui forment un réseau 
brodé. Voilà, n'est-il pas vrai, malgré les intempéries, le voisinage du 
pôle glacial, de la coquetterie héroïque. 

H semble que cette saison nos manteaux ne manqueront point à cette 
belle tradition, ils seront très ornés, d'autant plus que l'on semble 
s'éloigner radicalement d'une formule tombée, désuète, parce qu'elle 
a trop duré. Celle des ensembles de deux, trois ou quatre pièces, jupe, 
corsage, veste, manteau en garniture et en tissu de teintes semblables. 

N'en médisons point, ce fut une formule heureuse, toute d'harmonie; 
mais sans doute le coût de la vie aidant et des vêtements ne permettent 
plus à certaines de tout acheter « assorti ». En effet, toutes les parties 
d'un vêtement ne s'usent pas à la même cadence et, que peut-on faire 
d'un manteau encore neuf ou d'un corsage ainsi dépareillé? Malheu-
reusement, cette mode va nous apporter une recrudescence de vête-
ments disparates dont nos yeux pâtiront. 

Deux genres de manteaux restent en présence : le trois quart et le 
long, mais cette dite longueur, ne craignez rien,, ne dépassera guère le 
genou. Quant au « trois-quarts », il laissera dépasser un peu le bas 
de la jupe, pour faire une opposition de teints. Comme garniture, des 
plis ronds, creux, des piqûres, des abeilles et des rangées de boutons 
dont on ne se départit guère, des passes-poils, des nervures. Le bouton 
est uni ou recouvert de tissu. 

Les tons? : le myosotis fut la teinte dominante de la saison, que 
sera celle de l'automne? Les tons pronostiqués sont : le gris tourte-
relle toujours seyant et surtout s'harmonisant bien, peu salissant, les 
nuances feuilles mortes, fourrure — les qualités de tons : — grenat 
et grège — bleu et gris — violet et biscuit. — Le ligne reste droite 
jusqu'au bas; des soufflets au côté facilitent les enjambées. Beaucoup 
de manches ■raglans, manche droite à ellipse resserré à l'emmanchure 
et au poignet. 

N'oublions pas les tons heureux comme le verdâtre clair, ou le ton 
œuf de canne, ou praline, ou réséda. Des ceintures de daim ajustent le 
manteau, un soupçon de fourrure le garnit, tel que castor, gazelle, 
lapify caracul, renard, etc. Comme tissu : des lainages mats ou velou-
tés, le kasha, for ever, la vigogne, la peau de biche, le drap. 

Le soir le luxe des manteaux est excessif, à côté de ceux entière-
ment faits de fourrure claire, en voici un à signaler : tout en lamé or 
et violet dont l'empiècement du* cou forme un véritable « boléro-buste », 
entièrement en fourrure de castor composé du col et des manches. 
Certes, nous rentrons là dans de coûteux manteaux! et que nous som-
mes loin du temps heureux de 1440 où le curé de Saint-Séverin payait 
ses toges et épitoges en cierges au couturier d'alors, Colin de Lormoye! 

Paul-Louis de GIAFFERRI. 
*J* *J* 

COlSlTf^E HES PELLiICUliES 
Les pellicules causent la chute des cheveux. Il convient donc de 

s'en débarrasser au plus vite. Voici une préparation excellente que l'on 
emploie en frictions matin et soir : 

Vaseline blanche 50 grammes 
Acide gallique 3 grammes 
Essence de lavande 20 gouttes 
Huile de ricin 25 grammes 

En prendre chaque jour gros comme un pois et tenir cette mixture 
au frais dans un pot bien bouché. 



L'Association royale pour l'avancement des 
Sciences, va se réunir ces jours-ci à Oxford, 
uniquement dans le but de rechercher l'origine 
de la danse, son enseignement, sa portée scien-
tifique et son influence sur les hommes et les 
femmes selon les pays. 

Cette assemblée, composée de philosophes, 
de scientifiques, de professeurs d'universités, 
négligera l'étude du charleston, parce que 
danse trop récente et, jusqu'à présent, dépour-
vue de toute étude documentaire. 

Les danses rituelles des religions antiques 
seront l'objet d'études spéciales où le concours 
des ecclésiastiques sera probablement sollicité. 

$ © 
L'Union des Maîtres de danse de Lyon con-

viait le dimanche 25 juillet, à Reyrieux (Ain), 
ses membres actifs et honoraires, ainsi que ses 
nombreux amis, à son banquet annuel. 

A 13 heures prirent place à la table fleurie, 
autour de M. Pradat, président dévoué, et de 
Mlle Francine Aubert, première danseuse 
d'Opéra, membre d'honneur de la Société; 
Mme et M. Henry, vice-président; Mme et M. 
Troltiet, secrétaire; M. Broyer, trésorier; Mme 
et M. Petipa, secrétaire-adjoint; Mlle Defaux, 
trésorier-adjoint; M. Labrosse, Mme et M. 
Gentain, M. Hilarion père, MM. Chazard et 
fils, Mme et M. Jouve, Mme et M. Saunier, 
M. et M. Jacquetton, M. Arrasso (Pierre), 
Broyer fils, ainsi que de nombreux amis de 
l'Union des Maîtres. 

Après quelque paroles aimables prononcées 
par M. Pradat, les joyeux convives, mis en 
appétit par le grand air, apprécièrent le menu 
fort bien servi par M. Sauzay. Au « coup du 
milieu », la parole est donnée aux chanteurs. 

Au Champagne, M. Pradat, dans une allocu-
tion charmante et fort goûtée, rappelle les 
efforts faits par l'Union des Maîtres poursui-
vant, malgré quelques défections, son but édu-
cateur. Les coupes sont levées à la prospérité 
de la Société qui, depuis 1899, poursuit sans 
relâche sa tâche éducatrice. Des applaudisse-
ments nourris soulignent le discours de M. 
Pradat. Encore quelques chansons puis le 
piano s'anime sous les doigts légers de MM. 
Tro'lliet, Devaux, Fontanella et Jacquetton; 
une sauterie s'organise, noblesse oblige, et ter-
mine cette belle journée par un hommage à 
Terpsichore : danses anciennes et modernes 
alternent jusqu'à l'heure, trop tôt venue, du 
retour à Lyon. 

© @, 
Il paraît qu'un original va tenter cet hiver 

d'importer à Paris les danses du Thibet. Une 
mission, dont nous parlâmes en son temps, a 
mis en goût l'Europe pour cette partie encore 
primitive de l'Asie. 

Les danses et les chants du Thibet ont tou-
jours, là-bas, une signification religieuse. Les 
Sikhimaises exécutent notamment une danse 

• sacrée, au cours de laquelle elles poussent des 
cris imitant ceux des oiseaux. 

Certains rondeaux, nous conta même M. 
Georges Chklaver, au cours de sa très inté-
ressante conférence à la Société d'Ethnogra-

phie, dansés par les montagnards thibétains, 
sont fort semblables aux « khorovodv » des 
Russes. 

Nous en eûmes du reste un exemple au théâ-
tre des danses asiatiques de l'esplanade des 
Invalides à l'Exposition des Arts décoratifs. 

ê ® 
Jean Renoir va prochainement commencer la 

réalisation d'un film de court métrage intitulé 
Charleston. Les interprètes ne sont pas en-
core définitivement choisis. Mais... serait-il vrai 
que nous verrions Catherine Hessling danser 
le fameux pas issu des savanes de la Virginie? 
Après avoir vu cette belle artiste danser le 
« cancan » dans Nana ne serait-il pas curieux 
de la voir évoluer sur des airs ultra-modernes. 

■ ® m 
La danse en caleçon de bain 

Cela devait arriver! Après la danse en py-
jama!... 

La Côte basque nous annonce « cette réali-
sation unique en son genre. La Réserve de Ci-
boure vient d'ajouter un nouveau fleuron à sa 
resplendissante couronne! » 

Qu'y a-t-il de gênant dans les plages mon-
daines? La mer! 

Le professeur Villepion a eu l'idée géniale 
d'interdire, par un mur, l'arrivée de la gêneuse, 
et de créer, ainsi, une piscine salée réservée 
aux « bains de minuit ». Et un jazz-band fré-
nétique stimule l'ardeur des danseurs qui, dans 
l'onde amère, se livrent aux joies du char-
leston... 

ri) ,i) 

Comment naquit le charleston? 
II y avait, à New-York, un bouge tenu par 

un nègre prénommé Gharley et où se réunis-
saient les plus fieffés ivrognes noirs de l'im-
mense cité. Ils s'y livraient, sous l'influence 
d'un alcool absorbé en fraude et sans discré-
tion, à de scandaleuses exhibitions nocturnes 
et les séances se terminaient généralement par 
une sorte de cancan lubrique et endiablé, dansé 
par toute l'assistance. 

La police ferma le bouge, mais le cancan 
lubrique demeura dans le souvenir des ex-
clients de Charley sous le nom de... charleston. 

Les dames et les demoiselles qui s'adonnent 
aujourd'hui aux joies du charleston — d'un 
charleston d'ailleurs revu et corrigé — ne se 
doutent certainement pas de l'origine plus 
qu'équivoque de leur danse favorite. 

ri) ri) 

Au cours de cette saison, à Londres, le 
rythme des danses va s'accélérer. C'est du 
moins ce qu'annoncent les experts. La gra-
cieuse valse elle-même fera place au frénéti-
que charleston, et les quartiers aristocratiques, 
ainsi que les faubourgs pratiquent cette danse 
désordonnée. 

Mais le charleston, toutefois, menace d'être 
supplanté à brève échéance par le « nouveau 
charleston », qui vient d'être inauguré ici. Cette 

danse comporte moins d'entrechats et n'est 
plus que l'ombre de sa première forme. Au 
dire.des aristocrates de « Mayfair », le char-
leston s'est beaucoup simplifié, de sorte que 
les gens âgés affluent dans les salles de danse, 
faisant leurs délices du « nouveau charles-
ton » qui ne les oblige pas à lever haut la 
jambe ou à lancer des ruades... 

ri) ri) 

C'est un spectacle nègre qui terminera la 
deuxième saison de cinégraphie du Vieux-Co-
lombier. Ce spectacle comprendra les films 
inédits de la mission Chaumel en Afrique 
Equatoriale : En bateau sur route au pays 
fou et Le lac sacré seront suivis d'un film par-
ticulièrement amusant : lin Dancing chez les 
nègres, accompagné de musique et chants in-
digènes authentiques qu'interprétera, paraît-il, 
un véritable jazz congolais. 

ri) ri) 

Berlin, 1er septembre. 
Les directeurs des établissements de danse 

des quartiers suburbains de Berlin ont décidé 
que le « Charleston » ne ferait plus partie 
du répertoire. N'allez pas croire que ce soit 
pour des raisons de morale! C'est tout simple-
ment par esprit d'économie. On a constaté en 
effet que cette danse revenait très cher aux 
danseuses : ni les chemises, ni les bas de soie 
ne savaient résister à la fureur du charleston. 

D'autre part, ce n'est pas sans un certain 
danger que l'on pouvait danser dans ces éta-
blissements où des enthousiastes du charles-
ton agitaient vivement leurs membres dans 
toutes les directions. Dans les salles où il y a 
beaucoup de monde « le charleston est péril-
leux et les collisions à redouter ». Ainsi s'ex-
priment les patrons des dancings, pour justi-
fier leur décision. 

ri), ri) 

Le maire de Charleston, petite, ville des Etats-
Unis, où naquit la danse qui porte son nom, 
vient, d'accord avec le Conseil municipal, d'in-
terdire aux danseurs charlestonnais, de danser 
la « Charleston ». 

« Tant, dit-il, que cette danse fut pratiquée 
chez nous, elle garda un caractère de haute 
dignité morale, mais des exploiteurs l'ont ex-
portée dans les bouges de New-York et de Chi-
cago où des gens sans aveu l'ont scandaleuse-
ment déformée. » 

Les contrevenants au décret municipal paye-
ront 100 dollars d'amende et feront 8 jours 
de prison. 

ri) 'i) 

Le premier bal organisé aux Salons Jean 
Goujon par la « Socété des Officiers de com-
plément de France », pour la saison 1926-1927, 
aura lieu le dimanche 24 octobre, en matinée. 

Les nombreux lecteurs de Dansons qui ont 
pu apprécier la splendeur de ces réunions, ls 
saison dernière, ne manqueront pas de se ré-
jouir à la nouvelle de cette réouverture. 
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Collection reliée de "DANSONS" 

TOME I 
Numéros 1 à 18 inclus 

LTh superbe volume broché, comprenant la description détaillée 
des danses suivantes, accompagnées de 50 schémas explicatifs : 

Shimmy, Balancello, Samba, Polca Criolla, Pessetto, Houli, 
Criss-Cross-Quadrille (Quadrille des danses modernes). 

Envoi franco 
France : 15 francs Etranger : 18 francs 

TOME II 
Numéros 19 à 24 inclus 

Un magnifique volume broché, comprenant 96 pages, 6 mor-
ceaux de musique de danse et la description détaillée du Blues, la 
dernière danse en vogue, accompagnée de 10 schémas explicatifs, 

Epuisé 
ne se vend plus qu'avec la collection complète. 
France : 120 francs Les 6 volumes Etranger : 150 francs 

TOME III 
Numéros 25 à 40 inclus 

Un fort volume, comprenant 256 pages, 16 morceaux de mu-
sique, et l'étude complète du Tango, accompagnée de 58 gravures. 

Des pas de Blues, de Boston, des fantaisies dansées par les 
Champions du Monde mixtes et professionnels 1923, les danses 
présentées au dernier Congrès de l'Union des Professeurs de 
Danse. 

France 13 fr. Etranger.... 16 fr. 

TOME IV 

Numéros 41 à 44 inclus 

Un beau volume de 64 pages, comprenant 4 morceaux de mu-
sique à la mode (d'un prix réel de 16 francs), la description 
détaillée du Boston, de la Valse Hésitation et de nombreux pas 
de fantaisie de Blues et de Tango, accompagnés de 15 croquis et 
dessins explicatifs. 
France....,. 6 fr. Etranger 8 fr. 

TOME V (3e année) 

Un superbe volume de 204 pages, comprenant 12 morceaux 
de musique récents, de nombreux pas nouveaux appartenant à 
toutes les danses modernes, la Mazoura, le Five Step, la Huppa-
Huppa, avec plus de 60 schémas explicatifs, une comédie de sa-
lon inédite. 
France 18 fr. Etranger 24 fr. 

TOME VI (4e année) 

Un superbe volume de 200 pages, comprenant 12 morceaux de 
musique récents, de nombreux pas nouveaux appartenant à toutes 
les danses modernes, les théories détaillées de La Raquette, de la 
Valse, de la Scottish espagnole, du Charleston, avec gravures expli-
catives et la théorie, avec musique de la Carina, la Florida, Royal-
Hésitation, El Raleo, etc.r' 

France 18 fr. Etranger 24 fr. 
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LA PARISIENNE ÉDITION 
Tëléph : MARCADET 22-29 21, Rue de Provence, PARIS (IXe) Adr. Télég. : PARIS-MUSIQ 

présente 

deux danses nouvelles. 

MONIQUE ( deux succès de 
LA LÉGENDE DU NIL ) Folies-Bergère. 
CHARLESTONIA, le plus joli Charleston fot-trot. 
L'AME DES ROSES j deux succès de la Revue 
LE MIROIR ( Palace. 
LA WAIA-WAIA 
LE ROUSKY.. . 
FÀ1RY TALES l ' j . ,. , „ . c . 
LAZY MOON ! "eux i°'ls oostons qui font ureur. 
ARRÊTEZ LES AIGUILLES, le dernier succès de Dalbret, 
CHEZ LES BÉDOUINS, le triomphe de Georgius. 
ROSES D'HAWAI, le gros succès de Vorelli. 
L'ENCHAÎNÉE, la célèbre mélodie de R. de Buxeuil. 

ses derniers 
a Revue des 

Succès!., en Edition de Luxe 

du 

ALBUMS PIANO SOLO 
Danses Modernes,chaque, net: 10 frs 
Couvertures 3 couleurs - Edition de Luxe 

sont parus: 1er ALBUM 
2e ALBUM - 3e ALBUM 

4e ALBUM 

Pour charmer -Maman 

ALBUMS POUR 
PETITESMAINS D'ENFANT 
12 morceaux faciles, net : 8 frs 

La plus célèbre collection des Tangos Argentins 
des Compositeurs : 

PEDRO-SERAS, PIZARRO, CANARO, ESPOSITO, 
BIANCO, LOMUTO et G. SMET — 

PRINCE, dédié à S. A. R. I. le Prince de Galles. 

Ermitage - Ay si Ay no - Ave Maria - El Cisne - El 
Agarrao - El Griton-Manuel Ida y Vuelta - El Sabio 
- Una nochç en el garron - La Mascotita - Aima -
Mi Cancion - Paris hay va el dulce - El Capitole -
Martir - Nacional - La Milon^a de Montmartre - La 
Piba de Montevideo - Hay Puchero - Rien ne va plus. 

MUSIQUES ESPAGNOLES (tout le fonds) ALIER Y MARTRA de Madrid 


